
1. Conventions utilisëes pour citer
l'auteur dans ce rapport :
� Manuel de typographie franc° aise ëlë-
mentaire : I, suivi du numëro de page ;
� Mise en page et impression : II, suivi
du numëro de page.

2. Bien entendu, cette question
ne saurait eª tre rësolue par un retour
au stade antërieur : privile© ge royal,
imprimatur², mais par l'ëducation :
car c'est un proble© me de conscience.

3. Je dois avouer que bien des choses
m'ont ëchappë a© la premie© re lecture.

4. Un de mes professeurs de psycho-
logie, ma|ª tre de recherche a© l'Inserm,
assurait tre© s souvent les U.V. d'intro-
duction. Aé un ëtudiant lui faisant
remarquer qu'il avait mieux a© faire,
ce dernier rëpondit : û Introduire
une discipline est chose capitale;
c'est une erreur pëdagogique que
de con¢er ce travail a© des dëbutants.
Les ëtudes a© venir en dëpendent. ý

5. Prëfaciers et prëfaces font l'objet
d'une ëtude critique a© la ¢n de cette
ëtude (page äð).

Yves Perrousseaux

Manuel de typographie franc° aise ëlëmentaire
&

Mise en page et impression

C'est Fernand Baudin [²] qui avait traduit en
franc° ais les Premiers Principes de la typo-
graphie, en "ñåå, pour le catalogue d'une expo-
sition intitulëe û StanleyMorison et la tradition
typographique ý [²]. ô Las! Une nouvelle
ëdition franc° aise, dans la ¢liation de la premie© re,
parue chezJëroª meMillon, a© Grenoble, en "ñðñ,
fut mise au pilon a© la demande de F. Baudin,
parce qu'il ne la trouvait pas conforme a© l'esprit
deMorison, au point de vue esthëtique et quant
a© la correction typographique.

RogerChatelain, RSI, n� á-"ññæ.

INTRODUCTION

û Aujourd'hui, contrairement a© l'ëpoque du plomb, chacun peut
composer et ëditer ses propres publications. Pas seulement parce
que l'informatique les rend possibles, mais aussi parce que nos
rëgimes dëmocratiques le permettent, ce qui n'ëtait pas le cas dans
les sie© cles passës (II, "ò-""Ã). ý

Cette remarque pose on ne peut mieux le proble© me qui nous
occupe ici, et dont malheureusement tre© s peu de gens mesurent la
gravitë. En fait, sous prëtexte de libertë², aujourd'hui n'importe
qui peut faire, ëcrire ou dire n'importe quoi, sans controª le, et en
toute impunitë Ä.

De tels ouvrages sont d'autant plus dangereux qu'a© un premier
examen tout para|ª t normal Å. Nombreuses sont les personnes qui,
apre© s avoir relevë quantitë d'erreurs, dëfendent ce type de manuel,
prëtextant qu'il peut nëanmoins rendre service a© des dëbutants.
Comment d'aussi nombreuses et de telles erreurs peuvent-elles
rendre service a© des dëbutants, c'est un point sur lequel il faudra
qu'on m'ëclaire. Pour ma part, j'ai une toute autre conception de
la pëdagogie Æ.

Autre danger : l'auteur est membre desRencontres internationales
de Lure. Les prëfaciers ëgalement Ç. Comment, dans ces conditions,
ne pas prendre tout ce qui est ëcrit dans ce manuel pour parole
d'ëvangile!

J'y ai dëja© fait allusion dans la premie© re partie de ce rapport, la
plupart des personnes que je connais, qui frëquentent ce genre



1. (I, ãä). C'est moi qui souligne.
Passons sur un proble© me de temps
(conjugaison). J'en pro¢te ëgalement
pour rappeler que lorsque je cite un
auteur, je reproduis scrupuleusement :
coquilles, fautes de franc° ais, etc.

2. MaximilienVox disait û qu'il
fallait ëvangëliser les robots ý.
Le lecteur rele© vera au passage une
belle redondance typographique :
guillemets + italique. Quant au
regard que l'auteur porte sur le travail
des autres!

3. Non moins insupportable ^ je l'ai
dëja© signalë dans la premie© re partie
de mon rapport et ne suis pas seul a©
l'avoir remarquë ^ le coª të ponti¢ant
que de tels auteurs croient devoir
prendre en toutes circonstances.

4. Voir la note ", page "".

5. La question mëritait d'eª tre posëe.
En e¡et, nous verrons par la suite a©
quel point l'auteur a horreur du vide.
Exemple (II, "ã") : û Ce vieux Mous-
tiers pour mettre un peu de gaietë
dans cette double-page. ýQuel rapport
a-t-il avec le sujet traitë ? Aucun !

d'association, ont le jugement facile et le sens de la formule. Aé ce
tableau, il convient d'ajouter ^ ce qui va souvent de pair ^ la prëten-
tion, et meª me l'intolërance. J'exage© re ? Eè coutons l'auteur.

Jugements²
û Pendant la session "ñæò des Rencontres internationales de Lure,
Maurice Girod, de la sociëtë IBM France, fait une confërence
mëmorable sur les premiers balbutiements du traitement de texte
et de la mise en page informatique sur ëcran : on le traite de fouÃ! ý
Tristes certitudes de tous ceux qui croient savoir! Je m'exprime a©
ce sujet dans la Postface (page æá).

Autres exemples :
� û Pendant pre© s d'un sie© cle on a justi¢ë ces contraintes techni-

ques par cette idëe rec° ue idiote [²] (I, áe puce, åæ). ý
� û [²] ce qui est une absurditë typographique ý (I, ñ").
� û [²] faire du n'importe quoi ý (II, "ò).
� û [²] en constatant les horreurs actuelles de certaines mises en

page et le carnage que subit le texte typographië, rëalisës par
des opërateurs inconscients [²] on ne peut que constater que
`̀ la typographie est tombëe entre les mains des Barbares!'' Il reste donc
a© les `̀ ëvangëliser Ä'' pour poursuivre la pensëe deVox (II, "á). ý

� û [²] contrairement a© cette idëe rec° ue idiote ý (II, áä), etc.
Aé tous ces jugements, pour ne pas dire ces insultesÅ, viennent

se gre¡er le culte de la personnalitë, une certaine obsëquiositë²Æ,
au point meª me de friser le ridicule. (Les remarques qui suivent
permettent d'ores et dëja© de voir a© quel point l'auteur est logique
et cohërent avec lui-meª me.)

Servilitë, obsëquiositë²
I et II, ã, remerciements : passons sur les coquilles (il manque un deux-
points, des virgules), sur la majusculinite (Typographe,Docteur,Histo-
rien²), sur la typo (Interligne² ne devraient-ils pas eª tre composës
commeRencontres internationales de Lure ?) pour nous concentrer sur
la question des titres. Docteur de l'Universitë, cela ne veut non seule-
ment rien dire mais, qui plus est, Universitë ëcrit avec une majus-
cule dësigne û l'ensemble des membres de l'enseignement public
des divers degrës (Larousse) ý. Dit plus simplement : le corps ensei-
gnant. Certains ont droit a© docteur seulement, Gërard Blanchard,
lui, a© doctorat puis a© docteur. C'est bien simple, pour les trois doc-
teurs en quelque chose les ënoncës di¡e© rent chaque fois.

En II, pourquoi ce grand blanc au milieu de la liste. Le lecteur
doit-il comprendre que l'auteur nemëlange pas û les torchons et les
serviettes ý ? En I, aucun ordre n'est perceptible; l'auteur aurait-il
eu des remarques ? Dans ce cas, en II, Pierre Laurent, graphiste et
typographe, ne devrait-il pas ¢gurer dans la deuxie© me partie de la
liste, avec sa consÝur et ses confre© res ?

Les prëfaciers ne semblent pas non plus ëgaux aux yeux de
l'auteur. En II, le nom du prëfacier (Franc° ois Richaudeau) ¢gure
sur la page "de couverture mais pas sur la page de grand titre. En I,
cette mention n'appara|ª t nulle part. Pour quelle(s) raison(s) ? Par
manque de place ?² Dans ce cas, les premiers auront ëtë sacri¢ës
sur l'autel de la technique (?). Mais alors, pour le second, cela ne
fait-il pas un peu bouche-trouÇ ?

Manuel de typographie² & Mise en page² "æ



1. Yves Perrousseaux est-il certain
de n'avoir rien oublië ? Pas de dëcora-
tions, d'animaux domestiques² ?
Deuxie© mes rabats de couverture :
ûMarië, pe© re d'un garc° on et d'une
¢lle, il vit a© Reillanne, dans les Alpes-
de Haute-Provence. ý Qu'est-ce que
cela vient faire ici ? Ce n'est pas une
biographie que je sache.

2. Dans le programme de la ãäe ses-
sion des Rencontres internationales
de Lure, il est ëcrit :
û GeèRARDBLANCHARD
Typographe (avecmajuscule s'il vous
pla|ª t), chercheur, chancelier de Lure,
Paris ý (Il est vrai, Cachan sonne²
moins bien.Voir note ã ci-dessous.)

3. Initialement, j'avais mis une ma-
juscule a© lursien (Lurs? Lursiens).
Mais comme le dernier Lure info
(ou Lure Info) n'en met pas, j'ai fait
de meª me. Comment passe-t-on
de Lure a© lursien?

4. û Cette rë£exion se situe dans le
cadre d'une interrogation plus vaste
sur ce que pourrait eª tre une culture
typographique a© l'usage des praticiens
de la PAO et de quelques autres,
ce que j'appellerai : la culture des
banlieues de la typo-graphie (Gërard
Blanchard, ûNÝuds & esperluettes.
Actualitë et përennitë d'un signe ý,
Cahiers GUTenberg, n� áá, sept."ññä,
p. ãâ.) L'auteur, qui habite la banlieue,
est tre© s friand de ce genre de formules
a© l'emporte-pie© ce. Sa dernie© re û trou-
vaille ý a duª lui plaire puisqu'elle re-
vient deux fois dans cet article. Reste
a© savoir si cet auteur, anciennement
prësident desRencontres internationales
de Lure, aujourd'hui chancelier des-
dites Rencontres, peut se permettre de
tenir des propos aussi mëprisants²
(voir mon ëtude sur Lure info pages
åò a© åæ et page ãâ.)

5. Ces deux ouvrages, rëalisës par
L'Agence, comportaient ëgalement
une disquette.

6. Pas davantage mes manuels sur le
mëtier ou a© l'utilisation de logiciels.

Coª të signatures (I, ð~ñ; II, ñ), c° a ne s'arrange pas : û Franc° ois
Richaudeau ô Docteur de l'Universitë ô ëditeur, chercheur, auteur Ã ý.
En dehors du fait que l'auteur confond titre et fonction, apparem-
ment, eª tre ëditeur, chercheur ou auteur (ici, en bas de casse) serait
moins noble que d'eª tre docteur en quelque chose! Gërard Blan-
chard et Renë Ponot sont apparemment moins quali¢ës (?) : ils
ne sont ni chercheur, ni auteur Ä. Il est meª me possible de faire
l'ëtude graphologique des prëfaciers.

F. Richaudeau conside© re que rëpëter le titre en page de faux
titre et en titre courant, voire meª me en page de titre, c'est faire
injure a© la mëmoire du lecteur (Typographie et mise en page, p. "ä").
Il aurait pu ajouter : û rëpëter la signature de l'auteur a© la ¢n de
l'introduction ý. (Toutefois, pas de signature manuscrite ici. Dom-
mage !) Meª me remarque pour la page ã de couverture du premier
manuel : on y trouve une nouvelle fois le nom de l'auteur, quel-
ques millime© tres en dessous le nom de l'ëditeur; bref, le nombre
de fois ou© son nom est ëcrit ne se compte pas. Curieusement, il ne
¢gure pas sur la page ã de couverture du tome II. Ce n'est pourtant
pas la place qui manquait ! Sans doute un oubli.

AvantYves Perrousseaux, en PAO, c'est le dësert !²
J'ai parlë de prëtention tout a© l'heure. Lorsque l'auteur ¢t para|ª tre
en"ññä sonManuel de typographie franc° aise ëlëmentaire, il ne savait pas
comment ce dernier serait accueilli par les lecteurs. Raison pour
laquelle, est-ce avec beaucoup de prudence qu'il ëcrit, page ã de
couverture : û Ce manuel s'adresse aux personnes qui pratiquent
la PAO [²]. ý Aujourd'hui, nous en sommes a© la troisie© me ëdition.
Entretemps, il a publiëMise en page et impression qui, lui-meª me, en
est a© son deuxie© me tirage. Face a© un tel succe© s, plus question
d'avoir des complexes : un ma|ª tre est në ! Ce texte a donc ëtë rem-
placë dans les deux tomes par le suivant : û Premier en son genre
pour son adaptation a© la PAO [²] ý Si je comprends bien, avant
Yves Perrousseaux c'ëtait le dësert! Fort heureusement, lui, le lur-
sienÅ, dans sa grande mansuëtude, a bien voulu jeter un regard
plein de commisëration sur ces pauvres û banlieusards de la PAO ý
(pour reprendre une expression de Gërard Blanchard Æ). Si l'auteur
consentait a© quitter un peu plus souvent sa province, il aurait
connaissance de ce qui se pratique, se publie, et aurait pu avanta-
geusement s'inspirer des ouvrages ci-dessous (entre autres) pour
rëdiger son manuel :
� Aldus Corporation, ISE-Cegos, PageMaker :Mode© les de Let-

tres d'information, Eè ditions P.S.I., Paris, "ñðæÇ.
� AldusCorporation, ISE-Cegos, PageMaker :Mode© les de Do-

cuments de l'entreprise, Eè ditions P.S.I., Paris, "ñððÇ.
� James Buffetaud & Yannick Franc° ois (Eè cole Estienne), Le

livre (conception, technique, fabrication), O¤ce des publications o¤-
cielles des communautës europëennes, Luxembourg,"ññ".

� Madeleine Griselin, Chantal Carpentier, Joe« lle Ma|« llar-
det, SergeOrmaux, Guide de la communication ëcrite (savoir rëdi-
ger, illustrer et prësenter rapports, dossiers, articles, mëmoires et the© ses,
avec ou sans micro-ordinateur), Dunod, Paris, "ññá.

Que ces ouvrages ne soient pas exempts de reproches est ëvident,
je dirais meª me que c'est inëvitable : le manuel idëal n'existe pasÈ.

Manuel de typographie² & Mise en page² "ð



1. Le lecteur cherchera en vain
le titre correspondant page "ò".

2. Je devrais dire, un certain type
de graphiste.

3. û La tradition franc° aise, c'est aussi
la capitale et la peur du vide² ý
(L. Sancho de Coulhac, Agence Neter,
citë par Roger Chatelain, RSI.)

Manuel de typographie² & Mise en page² "ñ

Dans le cas prësent, il s'agit de tout autre chose. Cette rë£exion
d'un cadre lursien va nous aider a© mieux cerner le proble© me. Par-
lant de l'auteur et de son manuel : û Vous comprenez, tout cela
m'ënerve. Il a pris des informations a© gauche et a© droite, les a
mises bout a© bout, sans jamais dëvelopper la moindre idëe person-
nelle. Qui plus est, ses livres sont pleins de coquilles, de fautes
d'orthographe, etc. ý

Dire que l'auteur n'a jamais dëveloppë d'idëes personnelles n'est
pas exact. Et, croyez-moi, il eut ëtë prëfërable que ce soit le cas car,
chaque fois qu'il en fut ainsi, ce fut un dësastre (voir notamment
la partie : Et c° a enseigne!², p. ã").

En fait, tout ce qui suit montre que l'auteur, qui a trente ans
d'expërience professionnelle (voir deuxie© mes rabats de couverture),
a non seulement encore beaucoup de choses a© apprendre sur le
mëtier, mais ne sait toujours pas se servir d'un micro-ordinateur.
De la© a© rëdiger des manuels et a© prëtendre enseigner la PAO a© des
dëbutants !²

REMARQUES D'ORDRE GEè NEè RAL

Page áò, j'ai reproduit en vis-a© -vis les sommaires de ce manuel en
deux volumes, en prenant bien soin de ne pas toucher a© la prësenta-
tion de l'auteur. Dëja© , leur comparaison est riche d'enseignements :
� Sous des appellations parfois di¡ërentes, les meª mes ëlëments

sont traitës deux fois (Eè chelle horizontale et ëchelle verticale, I-"ò"Ã
et II-ää; Une classi¢cation sommaire des caracte© res, I-"òá et Les clas-
si¢cations des caracte© res, II-åå ; etc.).

� Par contre, rien sur les mëcanismes de la vision, la lisibilitë, la
composition et le cadrage des illustrations, la graphique, etc.

� Certains ëlëments ne sont pas placës aux meª mes endroits, tre© s
certainement en fonction de la place disponible (Bibliographie,
I-"ã, mentionnëe toutefois a© la ¢n du sommaire, et II,"ãæ; etc.).

� Les entrëes des sommaires correspondent rarement a© celles du
texte (dans le tome I, le lecteur cherchera en vain De la Belle
Eè poque aux annëes trente, ãã et Maximilien Vox et les Rencontres
internationales de Lure, ãä, mais par contre trouvera Le XXe sie© cle
p. ãã, etc.); de meª me, la hiërarchie typographique ne corres-
pond pas toujours (Les Grecs inventent les voyelles, "ð, titre qui
devient LES GRECS ONT INVENTEè LES VOYELLES p. "ð; etc.).
Bref, un vëritable festival d'incohërences en tout genre. Mais

ce qui nous semble le plus grave, c'est qu'a© aucun moment l'auteur
traite de la marche typographique. Bref, que va faire un dëbutant
de cette masse d'informations ? Par quoi va-t-il commencer son
travail ? Autant de questions qui resteront sans rëponse.

Le calendrier des stages "ññæ de l'Eè cole de Lure nous apprend
qu'Yves Perrousseaux est graphiste Ä et c° a se voit! Samise en pages
se veut moderne, û foisonnante ý, latine meª me (?). Je ne voudrais
pas inventer un nouveau concept, mais je la quali¢e de û bouche-
trou ý. Je l'ai dëja© dit, l'auteur a horreur du vide, du blanc Å : dans le
tome I, voyez la bibliographie page "ã, une classi¢cation sommaire des
caracte© res page "òá; dans le tome II, les derniers petits conseils pratiques
page "áã, leMoustiers de la page "ã", pour ne prendre que les exem-
ples les plus signi¢catifs.



Manuel deTypographie franc° aise ëlëmentaire
Introduction
Un mot de Gërard Blanchard, ð
Une lettre de Renë Ponot, ñ
Les raisons de ce manuel,"ò

Premie© re partie. ^ Bref historique de notre ëcriture
La naissance de l'alphabet, "å
Les Grecs inventent les voyelles, "ð
La capitale romaine, á"
Les grandes ëcritures calligraphiques, áâ
La minuscule carolingienne, áä
Les gothiques, áå
Ligatures et abrëviations, áæ
Gutenberg invente la typographie, âò
L'ëcriture humanistique, ââ
La typographie des xvie et xviie sie© cles, âä
Claude Garamont, âñ
Les caracte© res acadëmiques, ãò
Au xixe sie© cle, le re© gne des Didot, ã"
Naissance de la publicitë, ãâ
De la Belle Eè poque aux annëes trente, ãã
MaximilienVox et les Rencontres internationales de Lure, ãä
Typographie et informatique, ãå
Le caracte© re LeMonde, ãæ
Les nouvelles typographies, ãð

Deuxie© me partie. ^ Les re© gles typographiques ëlëmentaires
Introduction aux re© gles, äá
Les abrëviations courantes :

Les nombres ordinaux, äâ
Deuxie© me et second, äâ
Primo, secundo, tertio, äâ
Abrëviations diverses, äã
Les points cardinaux, äå
Abrëviations des mesures lëgales, äå

L'emploi des capitales et des bas de casse :
On compose en capitales initiales, äð
Eè glise et ëglise, äð
Organismes d'Eè tat multiples, äð
Organismes d'Eè tat uniques, äñ
Organismes internationaux, åò
Saint(e) et saint(e), å"
Sigles, åá
T|tres distinctifs, åâ
T|tres d'Ýuvres et de journaux, åâ

Les capitales issues de la calligraphie, åã
L'accent sur les capitales, åå
Les chi¡res :

Les chi¡res arabes, æò
Les chi¡res romains, æò

L'ëcriture des nombres, æá
En chi¡res arabes, æâ
En chi¡res romains grandes capitales, æã
En chi¡res romains petites capitales, æä
Conseils pratiques de PAO concernant les chi¡res romains petites capitales, æä
En lettres, æå

L'ëcriture des nombres pie© ges :
Quatre-vingts, æå
Cent, ææ
Mille, ææ
Millier, million, milliard, ææ

L'ëcriture des numëros de tëlëphone, æð
Le code postal, æð
Cedex, æð
Les adjectifs de couleur, æñ
La coupure des phrases, ðò
La coupure des mots, ð"
La coupure des formules mathëmatiques, algëbriques et chimiques, ðá
Cësures et justi¢cations, ðá
Les justi¢cations en pavë, ðâ
L'ëcriture des dëpartements, ðæ
L'ëcriture des exposants, ðð
L'ëcriture du nom des rues, ðð
La ponctuation franc° aise :

Le point, ðñ
La virgule, ðñ
Le point d'interrogation, ðñ
Le point d'exclamation, ðñ
Le point-virgule, ñò
Le deux-points, ñò
Les points de suspension, ñò
Les guillemets, ñ"
Les parenthe© ses, ñá
Les crochets, ñá
Le trait d'union, ñá
Les tirets, ñá
Les ënumërations, ñâ
Les titres et intertitres, ñâ
Tableau des espaces en usage avant et apre© s les signes de ponctuation, ñã
Les di¡ërentes espaces, ñã, ñä

L'apostrophe typographique, ñå
Fonctionnement du caracte© re typographique :

La force de corps, ñæ
L'Ýil d'un caracte© re, ñð
Les approches, ññ
Rëglage des approches, ññ,"òò
La graisse, "ò"
La chasse, "ò"
Eè chelle horizontale et ëchelle verticale, "ò"

Une classi¢cation sommaire des caracte© res, "òá

Troisie© me partie. ^ Informations pratiques
Les caracte© res du clavier du Macintosh,"òã

Grille des caracte© res standards, "òå
Grille d'une police û expert ý, "òæ
Grille du Zapf Dingbats, "òð
Grille du Symbol, "òñ
Grille du Sonata, ""ò
Grille d'une police de vignettes, """

Les caracte© res du clavier du PC,""á
Ponctuation et symboles, ""á
Capitales accentuëes, ""â
Bas de casse, ""â

Les signes de correction, ""ã
Bibliographie, "ã ö Lexique typographique, "áòö Index alphabëtique, "áâ
PAO : le correcteur typographique Pro Lexis, "áå

Mise en page et impression
Prëface de Franc° ois Richaudeau, ð
Introduction,"ò

Premie© re partie. ^Notions ëlëmentaires de mise en page
Introduction a© la mise en page, "ã
Les gabarits d'empagement
Petit survol historique
^ des livres :

Un exemple de livre calligraphië, "å
Un exemple d'incunable, "ð
LesDëcrëtales, áò
Martin Dominique Fertel : La science pratique de l'imprimerie, áá

^ des journaux et placards :
Thëophraste Renaudot :Gazette, áå
Marat : L'ami du peuple, áð
Hëbert : Le pe© re Duchesne, áñ
Exemples de mises en page de la ¢n du xviiie sie© cle, âò

Les gabarits des petits journaux, âá
Les gabarits de plaquettes, brochures, âã
Les gabarits des livres, âð
La mise en page en û tapis ý, ãã

L'exemple d'une rëalisation triste de û dactylographie amëliorëe ý, ãå
L'exemple d'une rëalisation de û jubilation typographique ý, ãð

Les attributs typographiques, äò
Le romain, äá
L'italique, äá
Les bas de casse, äâ
Les capitales, äâ
Les graisses, äã
Eè chelle horizontale et ëchelle verticale, ää

Le choix des caracte© res, äð
Les caracte© res a© empattements, åò
Les caracte© res sans empattements, åá
Le pack de la totale typographie, åã
Les scriptes, åä

Les classi¢cations des caracte© res
La classi¢cationThibaudeau, åå
La classi¢cationVox-Atypi, åæ

L'interlettrage, æò
Capitales et interlettrage, æá
Les titrages, æã
L'interlignage, æå
Le gris typographique, æð
Les justi¢cations, ðá

des ouvrages en plusieurs langues, ðå
en pavë, ñò
alignëes a© gauche, ñâ
alignëes a© droite, ñã
centrëes, ñä
des textes en habillage, ñð

Les lettrines
rëalisëes automatiquement, "òã
rëalisëes manuellement, "òä

Les alinëas
Historique : le pied de mouche,"òå
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Les di¡ërents appels de notes, ""ò
Le positionnement des notes, """
Les notes en hache (Fertel), ""á
Les notes bibliographiques, ""ä

Le calibrage,""å
Le chemin de fer,""ð
La mise en page modulaire,"áò
Petits conseils divers,"áã

Seconde partie. ^ Informations techniques
La couleur

Les couleurs d'accompagnement, "áå
le syste© me Pantone,"áæ
le syste© me Focoltone,"âò

La quadrichromie CMJN,"âá
Photogravure et £ashage,"âå

Le document au trait, "âæ
La demi-teinte, "âæ
La simili, "âæ
Les trames, "âæ
La bichromie,"âð
La quadrichromie,"âð
Les indications a© fournir au photograveur, "âñ
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1. Et pourtant, cela se fait.

2. Revue suisse de l'imprimerie.

3. Adrian Frutiger,Des signes
et des hommes, Eè ditions Delta & Spes,
Denges (Lausanne),"ñðâ.

4. áä % de quoi ? Dans les äò pages
que l'auteur consacre au sujet, qu'y
a-t-il d'essentiel pour un dëbutant ?
Voila© une vraie question. Aé la ¢n
de chacun des chapitres duGuide
de la communication ëcrite (dëja© citë),
les auteurs dressent la liste des points
a© retenir. Par exemple, ils concluent
l'ouvrage par ces recommandations :
û Si vous deviez ne retenir que
dix points :
� Rëdaction : ayez toujours un bon
dictionnaire a© proximitë.

� Logiciels : mieux vaut en conna|ª -
tre un seul a© fond que d'en sous-
exploiter plusieurs.

� Orthographe, grammaire : doutez
et vëri¢ez.

� Style : mettez-vous a© la place
de votre lecteur.

� Figures : simpli¢ez.
� Typographie : une seule police
de caracte© res par document.

� Prësentation : un cadre unique
pour texte et ¢gures.

� Codes typo : appliquez avec
rigueur les re© gles typographiques.

� Corrections : corrigez au stylo
rouge.

� Reproduction : tirez toujours
un exemplaire de plus.

²Et surtout, surtout : ne vous
dëcouragez pas. ý
C° a, c'est de l'information! Dans
l'espoir qu'elle pro¢te a© l'auteur.
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De la couleur, il y en a partout, jusqu'au dëgouª t. L'auteur l'uti-
lise comme d'autres passent leur temps a© coloriser les ¢lms d'avant-
guerre. Lavue d'une reproduction noir et blanc serait-elle devenue
a© ce point insupportable, indësirable ? Coloriser une eau-forte de
Gustave Dorë, par exemple, n'est-ce pas la dënaturer, lui oª ter tout
jeu d'ombre et de lumie© re Ã² ? Meª me chose pour une photogra-
phie de Doisneau. En II-"âá, on ne peut pas dire non plus que le
texte ëcrit en jaune sur du papier blanc soit d'une grande lisibilitë.

Lors de la parution duManuel deTypographie franc° aise ëlëmentaire,
Roger Chatelain ëcrit dans RSI Ä : û L'ouvrage de Perrousseaux ne
correspond pas, dans sa typographie et sa mise en pages, aux prin-
cipes qui sont les noª tres. Et je ne peux que regretter qu'un style
graphique dëpassë, inadëquat, surannë soit jetë en paª ture a© ceux
qui abordent la typographie par ce biais, voire a© ceux qui, tapo-
tant sur un clavier via une imprimante, aimeraient simplement
acquërir les principales re© gles de la grammaire typographique²
[²] ô Je respecte, bien entendu, les opinions exprimëes. Toute-
fois, tout aussi consciemment, je constate que, paralle© lement a© un
renouveau stylistique perceptible en France quant a© la crëation
typographique, il subsiste des rësistances favorisant une forme de
composition et de mise en pages quasi obsole© te. ý

Car des manuels de qualitë existent ëgalement en France. Pre-
nons par exemple le dernier-në, celui de Jean-Luc Dusong et de
Fabienne Siegwart :Typographie, du plomb au numërique, Dessain et
Tolra, publië par Larousse-Bordas (Paris), en septembre "ññå. Le
manuel d'Yves Perrousseaux n'est en rien comparable a© ce dernier.

Contenu
LeManuel de typographie franc° aise ëlëmentaire comprend trois parties :

". Un bref historique de notre ëcriture, un peu du style des cours
d'histoire que nos chers fonctionnaires de l'Eè ducation natio-
nale donnaient il n'y a pas encore si longtemps en Afrique :
ûNos anceª tres les Gaulois² ý Les auteurs prëcitës font, eux
aussi, l'historique de la typographie, mais cela dëbouche sur
des choses concre© tes, utiles. Meª me chose avec le livre d'Adrian
Frutiger Å. Nous reviendrons sur le sujet (voir le chapitre :His-
toire, page áå).

á. Est-ce une introduction au code typographique ou un nouvel
abrëgë des re© gles en usage a© l'Imprimerie nationale revues et
corrigëes par l'auteur? ûCe manuel ne fait donc pas l'inven-
taire de toutes les re© gles en usage, mais se contente de rëpon-
dre a© une rëalitë constatëe. Si chaque lecteur n'en retenait que
áä% Æ, ce serait dëja© un bon pas en avant au pro¢t de notre
culture et a© celui de l'ëlëgance et de la clartë des travaux rëali-
sës en PAO. ô On ne s'ëtonnera pas de trouver l'historique
avant les re© gles. Cela permet de mieux comprendre les raisons
de certaines de celles-ci et de fournir de nombreuses dëfini-
tions utilisëes par la suite (I, "â). ý Au risque de me rëpëter, je
ne vois pas a© quel moment l'auteur ëtablit un lien entre ces
re© gles et l'histoire. Quant a© celles qu'il rapporte, j'y consacre
un chapitre (voirCode typographique, page áð).

â. Des informations pratiques.



1. Ce que l'auteur reconna|ª t page 95:
û Vous trouverez forcëment les ma-
nÝuvres a© accomplir pour rëaliser
les espaces insëcables, les cadratins,
demi-cadratins et quarts de cadratin
dans les manuels, si celui-ci [?] les
permet. ý

2. Pourtant, l'auteur avait pris
de bonnes rësolutions !

3. Je vous fais graª ce de la partie
historique et du conseil qu'il donne
en ¢n de page.

4. Sur Mac, quelle richesse !

5. Avec une police SmartFont
de Monotype par exemple, la quote
a pour numëro de code 144 et
s'obtient en maintenant enfoncëes
les touches [SuperCapitale + v].

6. Mais est-ce ëtonnant. L'auteur
conna|ª t-il lui-meª me ce sujet?

7. Contre deux pour le PC !
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On peut bien dire que cette dernie© re partie est non seulement
d'aucune utilitë mais, qui plus est, fait double emploi avec la docu-
mentation livrëe avec lematëriel et les logiciels commercialisës par
les revendeurs en informatiqueÃ. Si encore l'auteur ëtait capable de
faire Ýuvre originale, ce qui n'est malheureusement pas le cas. Pire,
les informations qu'il donne sont la plupart du temps incomple© tes
ou compliquent souvent les choses, surtout pour des dëbutants.
Ce qui ne l'empeª che pas d'ëcrire : û [²] il est indispensable de se
mettre a© la portëe des destinataires, ce qui demande quelques no-
tions de pëdagogie, voire d'humilitë Ä : une rëalisation, aussi belle
soit-elle, est dëconnectëe de sa cible et rate a© coup suª r son objectif
si elle traduit prioritairement le besoin d'expression crëative de son
auteur (II, "ã). ý La© , je reste sans voix!

Coª të pëdagogie, prenons le cas de l'apostrophe typographique.
L'auteur lui consacre toute la page ñå Å : û Tous les ordinateurs pos-
se© dent cette apostrophe verticale rudimentaire. Les choses ëvoluant
quand meª me, les traitements de texte rëcents sont gënëralement dotës d'un
rëglage permettant de la remplacer par l'apostrophe typographique, de fac° on
automatique [c'est moi qui souligne]. ô Aé dëfaut, on rëalise cette
apostrophe typographique :
� sur Macintosh : en appuyant en meª me temps sur la touche

apostrophe (touche ã du grand clavier, en bas de casse) et sur
une autre touche (voir pages "òã et "òå) ;
V en frappe directe, si votre logiciel est programmë pour ;

ouOption-Majuscule-Apostrophe,
qui est aussi le guillemet anglais simple fermant.
Voir aussi ce que donne Controª le (ctrl)-ApostropheÆ.

� sur PC : voir page ""á [extrait ci-apre© s]. ý
V 0146 ' guillemet simple fermant (anglais) et apostrophe

typographique.
Que d'ënergie gaspillëe pour pas grand chose ! Car, de nos

jours ^ ce que l'auteur reconna|ª t d'ailleurs ^, sur pratiquement
tous les logiciels de traitement de texte et sur tous les logiciels de
PAO, cette apostrophe s'obtient directement (code ascii : òâñÇ).
Par contre, rien sur les caracte© res preª tant a© confusion comme le
signe multiplië par ¾, le symbole du degrë ³, la lettre o supërieure �,
le chi¡re 0 supërieur Â² par exemple (voir tableau, p. áä)È.

Demeª me, l'auteur consacre huit pages aux caracte© res pour que
les utilisateurs de Macintosh sachent û ou© se `̀cachent'' les lettres
accentuëes, les guillemets `̀ a© la franc° aise'', etc.É (p. "â). ý Une nou-
velle fois, qu'est-ce que cela vient faire dans un manuel de PAO
destinë a© l'apprentissage du mëtier ? D'autant qu'il prëcise p. "òä :
û L'accessoire `̀Clavier'' (dans le menu Pomme du Macintosh) per-
met de conna|ª tre la position, sur votre clavier, des di¡ërents signes
dont est constituëe la police en service. ý Le meª me type d'acces-
soire existe sur PC (voir illustration page suivante). Il est meª me
parfois directement accessible depuis le logiciel (âBá, CorelVen-
tura, etc.).

I, "òå, Grille des caracte© res standards : si je suis bien l'auteur, sur
Macintosh il y a non seulement des caracte© res qui û se cachent ý,
mais qui n'existent pas ou qui disparaissent ? Ainsi, les utilisateurs
de ce manuel chercheront en vain dans ce tableau les capitales
accentuëes suivantes : Aé , Aë , Eè , etc. Il est vrai que deux pages avant



1. Devons-nous en dëduire que
ces polices n'existent pas sur PC?

2. Certaines personnes m'ont fait
remarquer que ce manuel en á tomes
n'ëtait pas donnë : âáò F. Comparë
a© celui de Jean-Luc Dusong
et de Fabienne Siegwart (ouvr. cit.) :
áâä F, n'est-ce pas un peu excessif !
Car en¢n, comparons ce qui est
comparable.
Perrousseaux :

Format :"åò ¾ áâò mm
áðð pages pour les deux volumes
Intërieur : deux couleurs, dont

un cahier de "å pages en quadri
Dos carrë collë avec couture
Deux couvertures avec rabats*

Dusong/Siegwart :
Format :"ñä ¾ áæò mm
"ñá pages
Intërieur : quadri
Relië. Couverture cartonnëe

avec une impression spëciale
Et la© , je ne parle pas de contenu.
Qui plus est, ce dernier ouvrage
est ëditë par Larousse-Bordas.
Contrairement a© Yves Perrousseaux,
ces maisons d'ëdition ne pratiquent
pas le mëtier d'ëditeur û en chambre ý,
je veux dire par la© que leurs frais
de fonctionnement n'ont rien a© voir
avec ceux de l'auteur.
* Sans parler des pages de publicitë : quatre
pour le logicielProLexis, trois pour les nuanciers.

3. Parlant de photogravure, l'auteur
ëcrit page "âå : û c'est quasiment (?)
un mëtier a© part entie© re ý. Ce sont
les photograveurs qui vont eª tre
contents. Seraient-ils, eux aussi,
des û banlieusards de la PAO ý ?

4. L'auteur a raison, dans un manuel
de PAO destinë a© l'apprentissage
du mëtier, ce type d'informations
n'a pas sa place. Et pourtant!²
Quant aux exemples empruntës a©
l'aª ge d'or de la typographie (?), on ne
peut pas dire que les choix de l'auteur
sont toujours judicieux.
I, åð : c'est tout simplement û dëgueu-
lasse ý (voir note ", p. æâ). C'est bien
de vouloir respecter l'orthographe,
mais, dans ce cas, le faire avec gouª t.
II, áñ : les accents se mettent partout,
ou nulle part. Ici, pourquoi les petites
capitales (dëcret, Clergë) sont
accentuëes alors que les capitales
(COLERE, PERE) ne le sont pas ?
Pourtant, la bonne typographie
ne manquent pas! (Voir note ", p. ãâ.)
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Table des caracte© res disponibles sur PC en fonction de la police sëlectionnëe
(MicrosoftW|ndows).

il indique la fac° on de les obtenir. Encore faut-il que le lecteur s'en
souvienne et/ou ait l'idëe de s'y rendre. Quelle pëdagogie ?

I, ""ò-""", grilles û Sonata ý et de vignettes pour MacintoshÃ :
pour l'auteur, ces polices sont sans doute d'utilitë courante, donc
indispensables aux dëbutants. Reconnaissons qu'elles sont tre© s dëco-
ratives, surtout la seconde. Par ailleurs, ces pages ne sont pas tre© s
fatiguantes a© rëaliser et, surtout, cela fait du volume a© peu de fraisÄ.

I, ""á-""â : pour une fois les utilisateurs de PC sont avantagës.
Pas de tableau mais, au moins, l'essentiel y est. Deux imprëcisions
toutefois : de quelle puce s'agit-il ? car il existe deux codes pour ce
type de puce sousW|ndows : ò"ãñ et ò"ðâ. Quant au code ò"åò :
espace inseè cable (et non insëquable), c° a ne fonctionne pas avec tous
les logiciels, y compris, comme ici, avec XPress. Pour l'obtenir, il
faut taper autre chose, gënëralement une sëquence de touches.

En rësumë, quel intëreª t prësente un tel ouvrage ? Les ëlëments
indispensables a© conna|ª tre tiendrait dans un cahier de "å pages.
Tout le reste fait double emploi avec les ouvrages spëcialisës. Pire,
il les contredit souvent.

Le volumeMise en page et impression, lui, comprend, deux parties :
". la premie© re est consacrëe aux notions ëlëmentaires de mise

en pages ;
á. la seconde aux informations techniques, en fait a© la couleur, au

û £ashage ý, au fac° onnage, etc., toutes activitës que l'auteur sem-
ble considërer comme secondairesÅ.

Je suis d'accord avec Franc° ois Richaudeau, ce deuxie© me volume
prësente plus d'intëreª t que le premier. Malheureusement, il est de
lameª me veine et a ëtë ëcrit de lameª me encre²Son contenu ëtant
largement ëtudië dans les pages qui suivent, je me bornerai ici a©
quelques remarques d'ordre gënëral.

û Cet ouvrage a comme but de faire conna|ª tre les rësultats gra-
phiques et typographiques de base a© obtenir, selon les re© gles de
l'art (le mëtier). Eè tant donnë le nombre de logiciels concernës et
leur perfectionnement sans ¢n, il n'aborde pas (sauf quelques cas
tre© s ponctuels) les fac° ons d'opërer pour y parvenir : vous devez
normalement les trouver dans les manuels d'utilisation de votre
logiciel Æ (II, æ). ý Ce qui ne l'empeª che pas ^ nous le verrons ^ de
mettre tre© s souvent XPress a© contribution, comme si ce logiciel
ëtait le seul produit disponible sur le marchë franc° ais.

II, "äá, Lexique : ce manuel ëtant destinë a© des dëbutants en
PAO, on comprend que des entrëes du type L'ami du peuple, Le
pe© re Duchesne², soient d'une importance capitale pour apprendre



1. Bien entendu, je n'envisage pas ici
le cas ou© elles font suite a© un deux-
points. Parfois, on trouve aussi les
deux cas de ¢gure, comme en II, ãã.

2. Raison pour laquelle ses envolëes
mystiques a© propos de l'apostrophe
typographique ! C° a a pris une page
quand meª me.

3. Dans les casses du type de celle
reproduite ci-dessous, nombreux
sont ceux qui se demandent a© quoi
peuvent bien servir les lettres de
la âe et de la ãe rangëe, les ligatures,
les chi¡res supërieurs, etc. Quant
a© ceux qui le savent, combien les
utilisent ?

PoliceMinion expert.
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lemëtier.Meª me chose en I,"áò-"áá, que viennent faire des entrëes
comme : boustrophëdon, consonantique, dëmotique, hiëroglyphe, notes
tironiennes, etc. ? Par contre, le lecteur cherchera en vain : achevë
d'imprimer (mention lëgale obligatoire), belle page (sans doute plus
utile que belle ouvrage), bon a© tirer (BAT), chapeau (chapoª ), copie, copy-
right, coquille, crëdits (photo), dëpoª t lëgal, droits d'auteur, etc.

I, "áâ sqq., Index alphabëtique : meª me remarque que ci-dessus :
apparition des points sur les i, chi¡on de linge, Eè migrë (revue), etc.

Forme
Je me suis dëja© exprimë sur la mise en pages et l'emploi abusif que
l'auteur fait de la couleur. Penchons-nousmaintenant sur quelques
points de dëtail. Mais ces derniers ne sont-ils pas aussi importants
que le reste!

Nous avons dëja© vu que l'auteur plac° ait parfois les ëlëments en
fonction de la place disponible (bibliographie, etc.). D'autres place-
ments sont tout aussi alëatoires. Exemple : dans le tome II, Deu-
xie© me ëdition devrait ¢gurer comme dans le premier, c'est-a© -dire
sur la page de grand titre et non, comme ici, sur la page de faux
titre. Aé mon avis, il aurait duª le composer encore plus bas!

Coª të composition, ce manuel ne manque pas de ressources :
Sabon, Helvetica, O¤cina, Rotis², ëtroitisation, etc. Mais ce qui
choque le plus, ce sont toutes ces variations typographiques. Mani-
festement, l'auteur ne sait pas ce qu'est un format de paragraphe :
� Puces : tantoª t suivies d'une majuscule (I, äâ, äã, äæ, etc.), parfois

d'une minuscule (I, å", åá, etc.Ã), son habillage varie d'un para-
graphe a© l'autre (comparez : I, áá avec I, äð par exemple).

� Ponctuation : que de fois trouvons-nous ceci : , ² (I, "ò, â", âá,
ãæ, äâ, etc.); etc. non encadrë de virgules (I, "ñ, ãä²; II, "áã,
"âá, etc.); espaces variables devant un appel de note (comparez
I,"å,"æ,"ð, á"² avec I, â", ñä, ñå et II,"ò,"å, etc.); espace apre© s la
virgule dans les chi¡res (comparez I, æâ avec II, ã"); etc.

� Divisions malsonnantes : I, "å²; II, âá,"âð, etc.
� Mots qui se suivent en ¢n de ligne : I, ãâ, ãæ, etc.
� Dernie© re ligne non justi¢ëe : I, "ñ, áâ, áã, etc. (c'est pourtant

paramëtrable avec XPress).
� Lignes blanches (lavëes) : I, ðä, ðå, etc.
� Eè criture des sie© cles : une fois en grandes capitales, une autre

fois en petites capitales (voir notamment I,"òá).
� Confusion des caracte© res et des symboles entre eux : dans ce

domaine l'auteur a tout a© apprendre Ä : il confond exposant avec
supërieur, le signe multiplië par avec la lettre x, le symbole du
û degrë ý (³) avec le chi¡re zëro mis en exposant (ò)Å, etc. Un
tableau valant mieux qu'un discours, je vous remercie de bien
vouloir vous reporter a© la page suivante. Je pense qu'il est su¤-
samment explicite pour qu'il soit nëcessaire de le commenter.

� Conventions (I, ðò) : comme d'autres, l'auteur ne peut s'empeª -
cher d'inventer de nouvelles conventions pour marquer la divi-
sion des mots en ¢n de ligne : ô (autorisëe) et Á (interdite).
Je vais m'arreª ter la© car, je vous prie de me croire, dresser la liste

de toutes les aberrations typographiques qui parse© ment ces deux
ouvrages rele© ve de l'exploit (cemanuelmëriterait de ¢gurer au livre
des records).Voir ëgalement le chapitre : Franc° ais, coquilles, etc., p.äá.


